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Il est sans doute encore trop tôt pour élaborer une vision d’ensemble de la 

question de la coexistence confessionnelle à l’époque moderne, qui soit en 

mesure d’opposer au paradigme de la « confessionnalisation » un autre 

paradigme susceptible d’articuler de manière plus ajustée les dynamiques de 

différenciation et d’interaction confessionnelle. La progression de la 

connaissance et de l’interprétation historiques doit encore se nourrir d’une 

multiplication des descriptions et des analyses de situations concrètes. C’est 

à cet effort que contribue le présent volume en portant sur cette question de 

la coexistence une grande variété de regards différents, nourris de contextes 

et de documents d’une grande diversité empruntés aussi bien au XVIe, 

qu’aux XVIIe et XVIIIe siècles. Le problème y est mis « à l’épreuve » 

d’études de terrain centrées soit sur Paris, soit sur la province (Languedoc 

en particulier) soit sur les confins du royaume de France (Béarn et 

Lorraine). Il est également abordé à partir de points de vue très divers, 

incluant l’histoire militaire et celles des guerres civiles qui traversent 

l’histoire française de l’époque moderne, l’histoire économique (marché du 

crédit), ou encore celle des usages matrimoniaux ou testamentaires. 

Plusieurs contributions apportent également une perspective transversale, en 

s’efforçant d’établir l’état des connaissances sur ce problème de la 

coexistence et d’ouvrir de nouvelles voies de problématisation. Si l’on sort, 

avec ce volume notamment, d’une histoire privilégiant les dynamiques de 

confrontation, ce n’est pas pour tomber aussitôt dans une apologie naïve de 

la coexistence confessionnelle. Les conclusions auxquelles parviennent les 

auteurs, généralement très nuancées, signalées comme étant valables avant 

tout pour le contexte étudié et par conséquent difficilement généralisables, 

reflètent parfaitement l’état actuel de l’historiographie qui préfère parvenir à 

des constats solidement étayés et pertinents pour des situations précisément 

définies que de courir à de trop rapides abstractions si facilement révocables 

dès qu’elles sont rapportées à la variété des situations concrètes. Ce volume 

constitue donc un jalon utile dans une stratégie historiographique de 

multiplication des études locales et de généralisation prudente ; la 

bibliographie qui clôt le volume permettra aux lecteurs d’avancer dans l’une 

et l’autre direction.  


